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Préface
Le contexte concurrentiel des business schools est aujourd’hui clairement mondial : les meilleures écoles se disputent les meilleurs étudiants et les meilleurs professeurs sur un marché de plus en plus globalisé. Par-delà cet accroissement rapide de la concurrence, les business schools doivent affronter des mutations profondes induites en particulier par la révolution numérique qui a un impact colossal aussi bien sur le contenu de l’enseignement, que sur la pédagogie et sur les outils dont la faculté dispose pour partager et transmettre le savoir. Aujourd’hui, la transformation digitale des programmes est un élément stratégique d’innovation qui fait, de surcroît, écho à une réalité sociologique évidente : les participants aux différents programmes ne sont plus aussi attentifs en présentiel sur la durée, ils recherchent davantage d’interaction et de rapidité, ils sont présents moins longtemps sur les campus ou dans les séminaires de formation. Ils veulent un enseignement de haut niveau, à la pointe de la recherche scientifique, mais aussi en parfaite adéquation avec leurs attentes immédiates, personnelles et professionnelles. En parallèle, des outils puissants et novateurs se développent pour tirer parti de ces bouleversements et soutenir de nouvelles méthodes pédagogiques ; elles conjuguent avec équilibre apprentissage théorique en « distanciel » et approfondissements individualisés en « présentiel ». Flipped classrooms, Blended pedagogy, webinars, SPOCs…, autant d’outils aux noms barbares qui viennent révolutionner la pédagogie et la manière de dispenser le savoir, et qui devraient permettre d’assurer une individualisation de l’apprentissage, loin des cours magistraux du siècle dernier et des pédagogies rigides qui niaient souvent l’individualité de chaque apprenant.
Mais au-delà de cette révolution numérique, visible et médiatisée, qui est en train de renouveler les règles du jeu de l’enseignement et de la formation au sens large, une autre révolution, plus silencieuse, est en train de se jouer grâce à l’essor des neurosciences et aux progrès prodigieux qui ont été faits ces dernières années dans la connaissance du cerveau et en particulier dans le domaine de l’imagerie médicale et de ses applications à la compréhension de l’apprentissage. Ces dernières années, mue par cette conviction, l’équipe pédagogique d’HEC a par exemple mis en place, pour les élèves de la grande école, un partenariat avec le Certificat en sciences cognitives de l’École normale supérieure, et j’ai eu le plaisir de faire intervenir auprès de mes étudiants deux figures marquantes des neurosciences modernes, Jean-Pierre Changeux et Stanislas Dehaene, tous deux professeurs au Collège de France, et tous deux porteurs d’un message fort : « la connaissance des mécanismes du cerveau humain apporte un potentiel illimité dans la compréhension de l’apprentissage et dans l’optimisation des facultés d’apprentissage de chacun », disait l’un d’entre eux. Ainsi, grâce à la technique de l’IRM et aux expériences menées par exemple au centre Neurospin du CEA, sur le plateau de Saclay et faisant partie dorénavant de la même université qu’HEC, le professeur Dehaene et ses équipes ont expliqué aux étudiants d’HEC comment ils ont mis au jour les circuits neuronaux sollicités lors de l’apprentissage de la lecture ou du calcul. Ils ont ainsi prouvé la correspondance constante qui existe entre graphisme et phonème, donnant ainsi naissance à de nouvelles méthodes d’apprentissage de la lecture ou des mathématiques, adaptées à tous les individus, même à ceux que l’on disait auparavant dyslexiques ou dyscalculiques. Créer des ponts entre les disciplines, inventer de nouvelles méthodes d’apprentissage transversales, personnalisées, fondées sur la connaissance scientifique mais tournées vers l’individualité de l’apprenant et sortir du dogme de la connaissance figée et de sa diffusion impersonnelle, voilà à mes yeux la méthode à privilégier pour innover et renouveler la formation des leaders du monde de demain.
On l’aura compris : l’avenir de l’enseignement et la capacité d’innovation de nos formations sont dans le transdisciplinaire, dans l’enrichissement réciproque, dans l’intégration au cœur des méthodes pédagogiques des disciplines mères que sont la sociologie, la psychologie, les neurosciences et, plus fondamentalement, les mathématiques et la biologie. C’est de cette ouverture que naîtront chez nos étudiants – quel que soit leur âge – l’audace, l’envie d’entreprendre et le dépassement de soi. Merci aux auteurs de ce livre, qui y contribuent.
Bernard Ramanantsoa
Ancien directeur général d’HEC




 
  Note préalable à la deuxième édition

  
   Un énorme merci à tous ceux qui nous ont lu et nous ont apporté leurs précieux témoignages et encouragements. C’est, portés par leur enthousiasme, que nous avons le plaisir de livrer cette 2e édition !

   Pour ne pas rester en marge de la « technofrésie qui tend à ériger le numérique en ultime Graal éducatif »1, nous avions souhaité apporter à chaque chapitre des encarts spécifiquement dédiés à la notion d’apprentissage distanciel. C’était avant de découvrir les différentes études dédiées à ce sujet. Comme le titrait l’article du journal Le Monde « Les MOOCs font pschitt », cela ne fait souvent que perpétuer un « modèle de pédagogie descendante, des interactions humaines mutilées puisque ne favorisant pas les aptitudes sociales, cognitives et langagières »2. Les pédagogies numériques seront donc évoquées ici et là et spécifiquement au chapitre lié à l’attention.

   « Un humain en vrai, ou en vidéo, ce n’est pas la même chose3. » C’est notamment pour cette raison que la puissance pédagogique d’un être de chair et d’os surpasse irrévocablement celle de la machine. Nous nous emploierons donc à potentialiser le temps, de plus en plus réduit, qu’un formateur passe auprès de ses apprenants.

   Si l’approche Funny Learning n’a pas changé, elle est étayée par une relecture attentive de Karine Bressand, docteure en neurosciences, par de nouvelles ressources et de nouveaux retours d’expériences des consultants certifiés qui diffusent cette méthode.

   Les neurosciences sont à la mode ! Dans ce contexte frénétique, la règle publish or perish4 contraint les scientifiques du monde entier à une course à la publication, passage obligé pour décrocher de nouveaux financements… Les découvertes ininterrompues nécessitent de mettre à jour l’information pour écarter la désuétude.

   Cette nouvelle édition du Funny Learning nous donne donc l’occasion de rappeler cette jolie citation de Gaston Bachelard5 : « Rien ne va de soi. Rien n’est donné. Tout est construit ». Les connaissances ne sont que des constructions, amenées elles-mêmes à être déconstruites pour être un jour mieux reconstruites…

  

 




  Notes

  
    1. Expression empruntée à Michel Desmurget, docteur en neurosciences et directeur de recherche à l’Inserm, dans La Fabrique du crétin digital, Le Seuil, 2019.

  
  
  
    2. Article du Monde en 2017, titre « les MOOCs font pschitt ».

  
  
  
    3. Pier Francesco Ferrarri

  
  
  
    4. Publier ou périr

  
  
    5. Philosophe et épistémologue français (1884-1962). Il a notamment travaillé sur « la psychanalyse de la connaissance objective »

  
  
Introduction
« Ce n’est pas le plus fort de l’espèce qui survit, pas le plus intelligent, seulement celui qui est le plus adaptable aux changements. »
Charles Darwin

Le monde change…
En soi, le changement du monde n’est pas un fait nouveau ; ce qui le devient, c’est son accélération vertigineuse, surtout si l’on considère que 90 % des savants de tous les temps sont encore vivants ! Cette accélération technologique fulgurante impose aux hommes, aux organisations et aux entreprises, de rapides et nécessaires transformations. S’adapter n’est pas un choix, mais une nécessité, or le cerveau, principal organe de survie, fait parfois preuve de cécité face aux changements et légitime l’immobilisme. Si l’on considère par exemple qu’il aura fallu 247 ans pour reconnaître officiellement la théorie de la dérive des continents, on comprend que les « experts » puissent se révéler particulièrement résistants aux changements qui bouleversent les vérités et les ordres établis…

Le système éducatif tremble
Devant la puissance d’Internet, le savoir devient accessible par tous et partout. Désormais, 200 millions de blogueurs diffusent un savoir tout frais, en postant chaque minute 60 000 articles. Daphné Koller, professeur à l’université Stanford, affirme, dans une conférence TED (Technology, entertainment and design) suivie un million de fois, que « le prochain Einstein ou le prochain Steve Jobs vit peut-être dans un village africain perdu ». Résultat, la massification et la démocratisation de l’accès au savoir déstabilisent le rôle du formateur, de l’enseignant, mais aussi celui des écoles qui intensifient la compétition. La grande braderie des diplômes est ouverte, divisant par 6 et jusqu’à 10 le prix de prestigieux MBA1 ! De fait, le savoir et les diplômes ne garantissent plus l’emploi, contrairement à l’acquisition de savoir-faire adaptés aux demandes du marché. Comme l’avait fait en son temps Microsoft, dont les certifications sont plus prisées qu’un diplôme supérieur en informatique, les entreprises elles aussi entrent en jeu, en créant leurs propres cursus, plus opérationnels et adaptés à leurs besoins. La compétition se poursuit encore avec l’arrivée de l’industrie du jeu, toujours plus envahissante et dont les pratiques sociales de plus en plus addictives apportent des plaisirs immédiats qui modifient les cerveaux et les comportements des apprenants.
En France, les mêmes écueils pèsent sur le système de formation et d’enseignement. La dernière enquête PISA2 épingle notre système éducatif comme le plus inégalitaire du monde développé. On y dénonce une école centrée sur le savoir, qui rejette chaque année 150 000 élèves, dont 92 % évoquent leur manque de motivation pour l’école. Peut-être n’étaient-ils pas faits pour ce type d’école ?
Certains « décrocheurs » s’en sortent pourtant brillamment car ils ont suffisamment cru en eux : Gérard Mulliez, créateur du groupe Auchan, assure l’emploi de 270 000 salariés, Xavier Niel, « l’homme Free », est considéré comme le deuxième homme d’affaire le plus innovant3 (après Bill Gates), tandis que Fabrice Luchini est devenu un véritable ambassadeur des lettres et du théâtre. Ce ne sont que quelques exemples qui se confirment avec l’enquête de l’Agence pour la création d’entreprises (APCE) : près de 13 % des entreprises créées en 2008 l’ont été par des autodidactes, tandis que 50 % des jeunes dirigeants d’entreprise (CJDE4) ne disposent que du bac. Il y a donc de l’avenir hors de l’école !
Les universités, les écoles et la formation continue, issues du même modèle élitiste, reproduisent un système dans lequel les différentes formes d’intelligence ont peu de place. Cynthia Fleury, philosophe et psychanalyste, évoque une « école de la mémoire, alors qu’il faudrait privilégier l’initiative, l’intuition et l’imagination ». Pourtant, face à une crise majeure de tous les modèles de gouvernance, de management et d’éducation, des « bifurcations innovantes5 » naissent, qui ouvrent de nouveaux sillages. Elles mettent en avant le pouvoir diffus de chaque apprenant en mode bottom-up6. Une chose est certaine, il faut revoir notre copie et proposer une pédagogie centrée sur l’apprenant !
Jack Ma (le fondateur d’Alibaba) et Elon Musk, sont tombés d’accord : « notre système éducatif est totalement obsolète et ne prépare pas nos enfants au monde qui s’annonce, voire qui est déjà là ». Concrètement ils dénoncent une éducation « de l’ère industrielle » (Ma) à « très faible bande passante » (Musk)7 où l’emphase est mise sur la mémorisation maximale de connaissances alors que dans ce domaine :
1. Il est impossible de concurrencer la puissance des ordinateurs ;
2. L’interfaçage de nos cerveaux avec ces mêmes ordinateurs (ce sur quoi travaille Neuralink, la société de Musk) rendra l’acquisition de connaissances instantanée « You want to fly a helicopter ? No problem… you just upload it instantly »8.
L’enjeu éducatif du futur ? « Développer le cœur des enfants ou des humains car les ordinateurs n’ont que des processeurs. Les humains ont un cœur et c’est du cœur que vient la sagesse » (Ma)… Musk est moins oriental dans sa formulation, selon lui, « il faut supprimer les cours car « c’est ce qu’il y a de pire »…
Talleyrand, écrivit : « Quand il est urgent, c’est déjà trop tard. » À l’évidence, la formation est morte ; nous entrons dans l’ère de la facilitation, dont l’écosystème9 permet à chacun d’apprendre de manière autonome, tout au long de sa vie.
Pourrons-nous relever le défi qui s’offre à nous ? Aurons-nous la force de nous transformer avant de devenir les Kodak ou la SNCM10 de l’éducation ?
Pour passer aux solutions, un changement de paradigme et de posture s’impose. Pour ce faire, John Medina11 recommande une méthodologie pionnière :
intégrer les apports des neurosciences ;

transmettre ces fondamentaux aux formateurs et enseignants ;

favoriser leur connaissance d’eux-mêmes en s’appuyant sur leurs profils de personnalité ;

évaluer leurs compétences relationnelles.


Les neurosciences apportent chaque année de conséquentes révélations qui éclairent largement les fabuleuses opportunités – sinon l’impérieuse nécessité – de réenchanter la pédagogie !
Pourquoi continuer à servir la même pédagogie pour tous, alors que les neurosciences nous révèlent que chaque cerveau est unique et apprend à sa manière ? Quelle pédagogie individualisée permettrait de placer l’apprenant au centre de toutes les attentions ?
Pourquoi conserver un système d’apprentissage factuel, froid et rigide, alors que les neurosciences démontrent qu’il n’y a pas d’apprentissage sans émotion, puissant fixateur de l’attention et de la mémoire ?
Pourquoi priver le cerveau d’oxygène et d’action alors que l’effort physique améliore considérablement les performances cognitives ?
Comment mieux utiliser les mécanismes qui permettent d’augmenter l’espérance de vie d’un souvenir, alors que 90 % des souvenirs meurent dans les trois mois ?

Une nouvelle pédagogie
En s’appuyant sur les recherches en neurosciences et sur les expériences menées depuis plus de 20 ans par des centaines de formateurs et consultants, le Funny Learning propose une pédagogie à la fois innovante et déjà structurée dont les capsules12 « prêtes à l’emploi » vous permettront de réinventer votre pédagogie. Ce bricolage13, en veille et en mouvement, s’appuie sur l’intelligence collective d’un réseau de passionnés, curieux et courageux, qui chaque année continue à innover encore et encore.
À la fin de ce livre particulièrement pratique, les formateurs détiendront les clés pour dynamiser un séminaire à l’heure de la sieste, les enseignants et parents sauront que, contrairement aux apparences, un enfant qui dessine en classe améliore sa concentration, et les managers comprendront qu’il est normal de répéter 3 à 6 fois une même consigne… et bien plus de choses encore !
Destiné aux formateurs, enseignants, coachs, managers ou parents qui souhaitent valoriser la richesse et l’unicité de l’apprenant, chacun des chapitres délivre des apports théoriques sur les neurosciences et une transposition pédagogique, sous forme de conseils, d’illustrations, de témoignages d’experts et de capsules génériques utilisables sans attendre.
[image: Illustration]Mais, avant de démarrer, vous êtes invités à explorer l’un des univers les plus complexes et inconnus de ce monde : le cerveau…




Notes
1. Le Georgia Institut annonce un master de 6 600 dollars divisé par 6.
2. Enquête PISA 2019. La France est en 23e position.
3. Classement 2014 du journal américain Challenge.
4. Sur 3 500 adhérents du CJDE (centre des jeunes dirigeants d’entreprise).
5. Alain Vulpian, Éloge de la métamorphose, éditions Saint-Simon, 2016.
6. Communication ascendante.
7. Expo chinoise sur les avancées de l’industrie de l’Intelligence Artificielle (IA) 09/2019
8. « Tu veux piloter un hélicoptère ? Pas de problème ! Il te suffit de télécharger l’apprentissage instantané ».
9. Pour les enfants, par exemple, l’écosystème s’élargit autour d’une équipe (parents, personnel de l’établissement, enseignants, personnes extérieures…) et d’espaces multiples (physiques et numériques).
10. Kodak n’avait pas pris la mesure du numérique, préférant garder son assise sur la photo argentique : la société a déposé le bilan. Quant à la Société Nationale Corse Méditerranée, elle fait tranquillement naufrage en raison d’immobilisme…
11. Professeur en neurosciences, à l’Université de Washington, auteur de Les 12 lois du cerveau.
12. Courte séquence pédagogique. Ce sujet est développé dans le chapitre 1.
13. Notion de sociologie décrite par Claude Javeau qui fait référence à une structuration tâtonnante.
Voyage au centre du cerveau
« Tant qu’on n’aura pas diffusé très largement à travers les hommes de cette planète la façon dont fonctionne leur cerveau, la façon dont ils l’utilisent et tant que l’on n’aura pas dit que, jusqu’ici, cela a toujours été pour dominer l’autre, il y a peu de chance qu’il y ait quoi que ce soit qui change. »
Henri Laborit

Note préalable au voyageur : ce chapitre est aussi indispensable et séduisant qu’une carte routière… Pour ne pas friser l’indigestion, vous pourrez le consulter au fur et à mesure de la lecture des autres chapitres. Il permettra aux novices en neurosciences d’entreprendre une première navigation dans l’univers complexe du cerveau.


En bref
►► Le cerveau est une planète complexe, encore mal connue des neuroscientifiques, composée d’environ 100 milliards d’habitants qui interagissent : les neurones.
►► Pour comprendre, mémoriser et permettre à l’homme d’assurer sa survie, les neurones communiquent entre eux via 100 000 milliards de terminaisons appelées les synapses qui réagissent à des signaux de communication électriques et chimiques (les neurotransmetteurs).
►► Le cerveau s’est développé au cours de l’évolution. Il atteint sa forme la plus complexe chez l’espèce humaine avec, notamment, l’extension du néocortex.
►► Le cerveau se construit et se modifie tout au long de la vie de chaque individu : chaque apprentissage modifie sa structure. Cela s’appelle la neuroplasticité.


La valse des théories
D’après les neuroscientifiques, nous connaissons autant le cerveau que l’univers : c’est-à-dire 1 %… La recherche est en mouvement : chaque jour, de nouveaux paradigmes émergent, bousculent les théories, avant de se faire renverser à leur tour par de nouveaux modèles.
Telles les premières cartes des explorateurs, le courant scientifique appelé « locationiste1 » a tenté de représenter les régions du cerveau. En 1909, les travaux de l’anatomiste allemand Brodmann ont permis d’identifier 52 régions (les aires de Brodmann) et permettent aujourd’hui d’associer une zone à une fonctionnalité : par exemple, l’aire BA17 correspond au cortex primaire visuel où arrivent les informations visuelles en provenance de la rétine.
Les années 1980 ont permis à de nombreux consultants d’animer des séminaires à partir d’une affirmation aujourd’hui mise à mal. « Cerveau gauche, cerveau droit : de la foutaise ! » affirme John Medina2. Il rajoute même « C’est comme dire que le côté gauche d’un paquebot de luxe sert à maintenir le navire à flot et que son côté droit sert à le faire avancer »…
[image: Figure 1. Voir légende.]En 1930, Wilder Penfield schématise une représentation du cortex. L’homonculus est une tentative de représentation du cortex sensori-moteur.
Cette statuette illustre le nombre de connexions neuronales dédiées à chaque zone du corps. Une partie des résultats est de nos jours contestée.

Figure 1 – L’homonculus de Wilder Penfield
En effet, le cerveau est asymétrique, certaines fonctions ne sont localisées que d’un seul côté, par exemple, les régions du langage (Broca et Wernicke) sont situées dans l’hémisphère gauche. Les processus cognitifs3 exigent une coopération des aires cérébrales. En clair, nous utilisons tous la totalité de notre cerveau, et non, 10 % seulement !
Depuis qu’Antonio Damasio a publié L’Erreur de Descartes, les tentatives de cartographie du cerveau sont tombées à l’eau. Aujourd’hui, grâce aux nouveaux systèmes d’imagerie, la connaissance du cerveau progresse et rend les anciennes classifications insuffisantes ou inexactes. Une équipe européenne tente avec Per E. Roland au Karolinska Institutet, à Stockholm, de construire un atlas informatisé du cerveau humain. Vous trouverez donc dans cet ouvrage les connaissances les plus actualisées possible… qui seront peut-être déjà dépassées lorsque vous lirez ce livre.

Suivez le guide
Le cerveau est le premier organe de survie ! Il doit sans cesse permettre l’adaptation aux changements et ce, à la vitesse que ces derniers imposent. Votre cerveau est une véritable Ferrari, en comprendre la mécanique vous permettra de mieux le piloter…
[image: Illustration]Voir une présentation générale : IFORE, sciences cognitives.


Chaque lobe est présent dans les deux hémisphères et participe à certains processus. Si l’on peut attribuer certaines fonctions à certaines parties du cerveau. Il s’agit d’un système dynamique dans lequel les zones sont interconnectées, aucune ne peut fonctionner seule.
[image: Figure 2. Voir légende.]Comme la Terre, le cerveau est divisé en 2 hémisphères, occupés chacun par 4 continents : frontal, pariétal, occipital, temporal. Le corps calleux entre les 2 hémisphères permet, grâce à un intense réseau de fibres, d’échanger les informations. Une partie du cortex s’y engouffre jusqu’à l’insula, une « île » considérée comme le 5e continent.

Figure 2 – Schéma du cerveau (source : Wikipedia)
Le lobe frontal
Le lobe frontal, bien développé chez l’Homme, est fortement impliqué dans ce qui fonde la personnalité, les jugements, la mémoire, les prises de décision et le traitement du langage. Il participe au contrôle des mouvements volontaires. Il intervient également dans la régulation des émotions. En résumé, il sert à bouger, à réfléchir et à décider.

Le lobe pariétal
C’est dans ce lobe que nous traitons les signaux des différents sens : audition, vision, toucher, goût… que nous établissons des relations avec nos souvenirs, pour leur donner un sens. Il permet aussi la compréhension du langage.

Le lobe temporal
Cette zone, importante pour de nombreuses fonctions cognitives, nous permet de comprendre le sens des mots, de discerner des sons et des images. Il est impliqué dans les processus de mémoire, plutôt visuelle pour le lobe droit ; plutôt verbale pour le lobe gauche. Il contient le système limbique dont nous parlerons plus loin. Il nous sert à entendre puisqu’il est relié au système auditif.

Le lobe occipital
Il contient les centres responsables de la vision, le cortex visuel relié aux yeux par l’intermédiaire du nerf optique. Ce lobe relie les perceptions visuelles et les images mémorisées. Il permet de reconnaître, d’identifier les choses. C’est par le lobe occipital que l’information visuelle est perçue, décodée et mène à l’identification des visages, des objets et des couleurs.

L’insula
Appelée aussi cortex insulaire, elle a la forme d’une île située en profondeur du cortex. Elle est associée au système limbique4. De par sa position centrale, l’insula renseigne sur ce qui se passe dans le corps et transmet ces informations au cortex. Si votre insula vous indique que votre cœur s’emballe… votre cortex en déduit que vous êtes amoureux !
Elle est impliquée dans de nombreuses fonctions allant des processus sensoriels pour représenter les sentiments et les émotions, le contrôle des systèmes autonome et moteur, la prédiction des risques, la prise de décision, la conscience de soi et du corps ainsi que des fonctions sociales complexes telles que l’empathie.


Histoire de l’évolution du cerveau
Les premières structures cérébrales (amas de cellules) seraient apparues il y a plus de 500 millions d’années. Chez l’Homme, environ 100 milliards de neurones se sont concentrés dans la boîte crânienne. Dans les années 1950-1960, le neurobiologiste MacLean a décrit trois grandes étapes du développement du cerveau correspondant selon lui à des strates d’organisation. Cette théorie du cerveau triunique : cerveau reptilien, cerveau limbique et néocortex, est aujourd’hui controversée.
Le ventre ou cerveau entérique
Selon le neurophysiologiste Michel Neunlist, le système nerveux entérique, situé dans notre ventre, serait le cerveau originel. Appelé parfois le « second cerveau »5, ce cerveau entérique est doté d’environ 500 millions de neurones, soit plus que le cerveau d’un chien. Avoir l’estomac noué, avoir la peur au ventre… Voilà autant d’expressions qui indiquent, comme le précise Michael Gershon, professeur à la Columbia University, que le ventre contiendrait les archives émotionnelles de notre vie. C’est d’ailleurs dans le ventre qu’est fabriquée 95 % de la sérotonine, hormone du plaisir et puissant antidépresseur. Le « cerveau entérique » ressent et communique les informations à l’autre cerveau.

Le cerveau primitif
Appelé cerveau reptilien dans la théorie du cerveau triunique, il constitue la partie la plus ancienne du cerveau et correspond, sur le plan anatomique, au tronc cérébral, situé à la jonction entre la moelle épinière et le cerveau. Il fonctionne à l’identique chez les poissons, les oiseaux, les amphibiens et les reptiles. Il régule de manière automatique les fonctions physiologiques (température, respiration, rythme cardiaque, tension artérielle). C’est un peu notre cerveau automatique.

Le cerveau limbique
Appelé aussi système limbique, il est situé au centre de notre cerveau. Il est constitué de plusieurs structures dont l’hippocampe et l’amygdale qui nous intéressent particulièrement dans les processus d’apprentissage. Ce système est impliqué dans des fonctions plus complexes telles que les comportements liés aux émotions et la mémoire. Cette partie du cerveau assure la survie individuelle par la satisfaction des besoins primaires (sommeil, alimentation et reproduction). Le système limbique gère également la survie au sein d’un groupe (instinct grégaire, intuition, fuite, attaque, rapports de force…). Les neurologues la nomment aussi la « voie basse de l’intelligence relationnelle » : rapide, sans accommodement, tranchée dans ses jugements, elle ne fait pas de compromis. Sous contrôle du cerveau limbique, les comportements peuvent s’avérer impulsifs. En cas de stress, il court-circuite le poste de pilotage du néocortex et les fonctions cognitives d’interprétation. En cas de perception de danger, l’amygdale, véritable sentinelle, prend le relais pour assurer notre survie. En matière d’apprentissage, le cerveau limbique va vous encourager à utiliser ce que vous connaissez le mieux plutôt que de vous risquer à de nouveaux comportements. Spontanément, nous cherchons à satisfaire les pulsions et les émotions vécues comme des états d’urgence. Le cerveau limbique serait donc notre « cerveau émotionnel ».

L’hippocampe
Nous pourrions évoquer les hippocampes (un au sein de chaque hémisphère), qui jouent un rôle central dans la mémorisation et la localisation (mémoire spatiale et de navigation). Les différents types de neurones de l’hippocampe sont organisés sous forme de strates distinctes. Les neurones de l’hippocampe démontrent une grande plasticité6, notamment avec « la potentialisation à long terme » (PLT) qui participe aux processus de mémorisation, évoquée au chapitre 7.

Le néocortex
Le néocortex, le plus récent dans l’évolution est présent chez les mammifères les plus évolués (baleines, chimpanzés, dauphins et… l’Homme). Chez l’Homme il représente 80 % du cerveau. À sa surface, il se présente comme une sorte de couverture plissée qui à elle seule représente une superficie de 2 m². C’est notre cerveau « civilisé » ou « rationnel ». Il est chargé de traiter les informations de manière élaborée : il trie, compare, indexe et résout les problèmes complexes. C’est la zone du cerveau où s’élaborent pensées, analyses, doutes et prises de décision. Physiologiquement souple, c’est le cerveau de l’adaptation dont la plasticité apporte fluidité, curiosité, nuance, mémoire et capacité à se projeter dans le futur. Il agit en complémentarité avec le cerveau limbique et régule les émotions hors des situations de stress et de survie. Il permet d’exprimer des opinions personnelles nuancées, de dépasser vos pulsions de peur, de fuite ou d’agressivité et de les transformer en affirmation de soi. Il facilite la médiation dans les cas de conflits et incite à la coopération.
Le néocortex facilite la compréhension de l’autre. Il est le centre des aptitudes à changer, à tirer leçons des expériences, à apprendre et à agir différemment. C’est cette partie du cerveau qui a le plus évolué dans le temps. Le néocortex nous permet d’opérer des choix conscients et nous libère des automatismes imposés par notre système limbique. Le néocortex serait notre « sage » intérieur.

Cerveau limbique et néocortex : des relations proches
Les relations entre le système limbique et le néocortex sont souvent comparées à celles d’un cheval et son cavalier : le cheval, c’est le limbique caractérisée par l’héritage sensoriel et sensuel des êtres vivants. Le cavalier (néocortex) est le pilote, censé donner une direction au cheval, à moins que les émotions ne prennent la main et que le cheval ne s’emballe !

Le cervelet (cerebellum)
Le cervelet est ce « petit cerveau » logé à l’arrière de notre crâne en haut de notre nuque. Le cerebellum est le carrefour qui relie les sensations physiques aux émotions et aux processus cognitifs. Le cervelet représente 10 % du volume total du cerveau mais contient la moitié (plus de 60 milliards) du nombre total de neurones (environ 100 milliards), et plus que notre cortex cérébral. Il est relié à nos muscles via la moelle épinière.
Il joue un rôle essentiel dans la coordination de nos mouvements mais il intervient également dans des fonctions exécutives comme la mémoire à court terme, l’attention, le raisonnement abstrait et l’anticipation. Il participe à la régulation visuo-spatiale et au langage.
Finalement, le cervelet a un rôle de modulation et de régulation dans la cognition et les émotions, qui est le pendant de son rôle de modération et de régulation sur le plan moteur. Nous manipulons les concepts comme nous manipulons les objets : impliquer le corps est donc essentiel pour un apprentissage efficient (voir chapitre 7).
[image: Figure 3. Voir l’explication dans le texte.]Figure 3 – Le cerveau : repères


100 milliards de neurones, mais pas que !
Imaginez-vous à la tête de 100 milliards de neurones qui sont reliés chacun à des milliers d’autres. Sous votre crâne, il y a donc 100 000 milliards de liaisons, à savoir autant de liaisons qu’il y a d’étoiles dans un millier de voies lactées ! Et ceci ne constitue que la moitié de l’ensemble des cellules du cerveau (même un peu moins, puisque chez l’Homme elles seraient 1,5 fois plus nombreuses).
Le cerveau en action
[image: Illustration. Voir l’explication dans le texte.]Cette animation permet de visualiser l’activité du cerveau en temps réel, à partir des données d’électroencéphalographie (EEG) sur un balayage IRMf (Imagerie par résonance magnétique fonctionnelle).


Les cellules gliales (astrocytes, oligodendrocytes et microglie), du grec gloios, qui signifie « gluant » ont longtemps été considérées comme de simples supports pour les neurones. C’est certainement parce qu’elles sont « silencieuses » d’un point de vue électrique qu’elles ont moins attiré l’attention. Pourtant elles sont multiples aussi bien dans leurs formes que dans leurs fonctions : soutien, maintien de l’homéostasie, protection, alimentation, accélération de la conduction nerveuse… Autant de rôles indispensables à la survie et au bon fonctionnement des neurones. Mais elles participent également à l’intégration et la synchronisation des informations transmisses par les neurones et seraient alors impliquées dans la genèse de nos comportements (mouvements, émotions, pensées…). Elles constituent aujourd’hui des cibles thérapeutiques potentielles pour lutter contre les maladies neurologiques ou neuro- psychiatriques.
Les neurones sont mortels : certains ont l’âge de notre cerveau, d’autres sont morts très jeunes. En effet, notre cerveau est un système dynamique : des neurones meurent, d’autres, en petit nombre, naissent (neurogenèse), les connexions se font et se défont, se renforcent pour faciliter tel ou tel comportement, les interactions se réorganisent en cas de lésion. Ce sont là les caractéristiques de la neuroplasticité et c’est la base de l’apprentissage. Vous apprenez parce que votre cerveau est plastique et, plus vous apprenez, plus vous entretenez cette plasticité !
[image: Figure 4. Voir légende.]On estime qu’en moyenne un neurone communique avec 10 000 de ses « collègues ». Certaines cellules cérébrales, comme cette cellule de Purkinje, située dans le cervelet (du nom du chercheur qui en a fait la découverte au XIXe siècle), établissent un contact avec 250 000 autres cellules. Les cellules de Purkinje sont connectées aux neurones de la moelle (tonus), du bulbe (équilibre) et du cortex (motricité). Elles sont importantes pour l’apprentissage d’actions automatiques, comme la conduite automobile.

Figure 4 – Schéma de la cellule de Purkinje
Une grande partie des neurones se trouve dans les replis du cortex. Chaque neurone ressemble à un arbre sans feuille, dont les branches (dendrites) reçoivent les informations venant des autres neurones. Les troncs (axones) sont de longueurs différentes selon leur variété et leur positionnement au sein des différentes couches du cerveau et transmettent l’information. Ils peuvent mesurer jusqu’à un mètre ! Il existe un grand nombre de types de neurones. Nous n’en décrirons ici que certains.
Les neurones miroirs
Découverts dans les années 1990 de manière fortuite par l’équipe de Giacomo Rizzolatti de l’université de Parme7, les neurones miroirs sont une catégorie de neurones qui s’activent aussi bien lorsqu’une personne réalise un mouvement que quand elle observe un autre individu le faire ou encore qu’elle imagine ce mouvement. Vilayanur S. Ramachandran, directeur du Center for Brain and Cognition considère cette découverte comme déterminante : « La découverte des neurones miroirs est la plus importante nouvelle non transmise de la décennie. Je prédis que les neurones miroirs feront pour la psychologie, ce que l’ADN a fait pour la biologie ». Les neurones miroirs, également appelés « neurones de l’empathie », servent à se connecter à nos semblables et à projeter une représentation de l’action faite par l’autre. Une de leurs fonctions essentielles est de faciliter le ressenti face à ce que l’autre est en train de faire, en activant son propre système moteur. Cette fonction va donc bien au-delà de la perception habituelle de l’œil : en effet, la seule observation visuelle, sans implication du système moteur, ne donne qu’une description des aspects visibles du mouvement, sans informer sur ce que signifie réellement cette action. « L’activation du circuit miroir est ainsi essentielle pour donner à l’observateur une compréhension réelle et expérientielle de l’action qu’il voit »8.

Les neurones en fuseau
Appelés les « neurones de von Economo », il s’agit de cellules nerveuses, beaucoup plus grosses que les autres. De forme allongée, elles facilitent la communication à très grande vitesse, et ce sur plusieurs niveaux. Ces neurones permettent des réactions inconscientes, à la vitesse d’un réflexe. On les trouve chez les grands singes et les baleines… qui en possèdent plus que les humains. Ils interviennent dans notre intelligence sociale. On les appelle aussi les neurones de l’amour. Ce sont de véritables « attrapes émotions », qui permettent de capter instantanément la qualité d’un sourire et d’y répondre de manière adaptée. D’ailleurs ces neurones préfèrent les visages heureux et sont capables de détecter d’infimes nuances dans l’expression des ressentis dans le but d’assurer notre survie. Car il est essentiel de percevoir rapidement qu’une personne nous est hostile !

La communication neuronale
Le cerveau accomplit 20 000 000 milliards de calculs par seconde, ce qui représente une rapidité des millions de fois supérieure à celle des ordinateurs. Les neurones communiquent entre eux grâce à leurs synapses qui convertissent un signal électrique (potentiel d’action) en un signal chimique libéré dans la fente synaptique (voir la figure 5) par les neurotransmetteurs ou neuromédiateurs. La communication entre les neurones se fait par des échanges chimiques et électriques via des dizaines de types de neurotransmetteurs et récepteurs. Une fois amarrés à leur récepteur, ils déclenchent des cascades de réactions chimiques composant ainsi un vocabulaire extrêmement riche.
Les neurones oscillent ensemble pour générer collectivement leur potentiel d’action dans un phénomène appelé la synchronie neuronale. Jean-Philippe Lachaux9 compare ces circulations d’informations à la communication d’Indiens au bord d’un canyon : « Comme ces Indiens, les neurones, utilisent principalement deux modes de communication pour déplacer les signaux à travers le cerveau, par voie électrique – le long de l’axone – comme “à cheval” et par voie chimique pour traverser les fentes synaptiques – ce sont les “signaux de fumée”. En fait, chaque Indien ne voit pas un seul signal de fumée, mais 10 000, allumés par 10 000 Indiens. Certains d’entre eux signifient “tout va bien, rien à signaler” et d’autres “attention, il faut donner l’alerte”. Si la quantité de signaux excitateurs dépasse celle des signaux inhibiteurs, l’Indien finit par s’inquiéter et par donner l’alerte. Il saute alors sur son cheval pour envoyer d’autres messages de fumée. »
[image: Figure 5. Voir l’explication dans le texte.]Figure 5 – Schéma d’une synapse et de la fente synaptique

Les neurotransmetteurs
Les neurotransmetteurs sont des messagers chimiques qui permettent la communication neuronale. Stockés au niveau des vésicules synaptiques (voir figure 5), ils sont libérés dans la fente synaptique pour transmettre l’information. Il existe de nombreux neurotransmetteurs. Quelques-uns sont fortement impliqués dans l’apprentissage.
■ Acétylcholine : l’aide-mémoire
L’acétylcholine intervient au niveau central et périphérique dans de nombreuses fonctions physiologiques : contraction musculaire, sécrétion d’hormones, cycles éveil/sommeil, attention, colère ou sexualité. Elle intervient également dans la régulation du comportement et de l’humeur. Présente au niveau de l’hippocampe, elle est un des messagers de la mémoire qui nous permettent de retenir une information, de la stocker et de la retrouver au moment nécessaire. On sait qu’avec l’âge, l’organisme fabrique moins d’acétylcholine ce qui peut générer des troubles de la mémoire, manque de concentration, oublis, voire, dans les cas extrêmes, des formes de démence sénile et la maladie d’Alzheimer dans laquelle on trouve un déficit de plus de 90 % d’acétylcholine dans certaines régions.

■ Dopamine : le carburant du plaisir
Elle intervient dans le contrôle du mouvement et de la posture, elle module l’humeur et joue un rôle dans l’apprentissage. Les réseaux dopaminergiques du cerveau sont étroitement associés aux comportements de recherche de plaisir, d’exploration, de l’initiative, de la vigilance, du désir sexuel, et de l’évitement actif de la punition par la fuite ou le combat. Un dérèglement des réseaux peut générer de la démotivation, de la dépression mélancolique ou des conduites addictives.
Comprendre le circuit de la récompense en vidéo
[image: Illustration. Voir l’explication dans le texte.]La dopamine libérée en présence d’une récompense (ou d’un signal associé comme dans l’expérience de Pavlov) apporte une sensation de plaisir. Lors d’une phase d’apprentissage réussie par exemple, la libération de dopamine est accrue dans un ensemble de structures au centre de notre cerveau appelé « circuit de la récompense ». Or, plus notre cerveau reçoit de dopamine, plus il produit d’efforts pour retrouver une même sensation de plaisir. Le chapitre 3 fera donc une large place au plaisir !



■ Noradrénaline : le socialisateur
La noradrénaline est à la fois un neuromédiateur et une hormone. Elle est le précurseur de l’adrénaline. Elle est impliquée dans la modulation de l’attention, du sommeil, dans l’apprentissage, dans la sociabilité, et dans la sensibilité aux signaux émotionnels de récompense notamment.
Chez l’homme, la diminution de la noradrénaline affecte l’acquisition de connaissances, associée parfois à du repli sur soi, détachement, démotivation, dépression et baisse de la libido. En tant qu’hormone, elle participe à l’augmentation du rythme cardiaque en cas de stress.
Le docteur Perry10 estime qu’il existe une forte corrélation entre une sensibilité noradrénergique et la recherche de sensations « socialement acceptables ». Le docteur David Magnusson11 a suivi pendant vingt ans le parcours de tous les garçons d’une petite ville, dès l’âge de 10 ans. Certains d’entre eux, devenus criminels avaient des taux de noradrénaline bas.
La noradrénaline et la dopamine sont impliquées dans le déficit d’attention12, où une réduction de ces neuromédiateurs au niveau du lobe frontal réduit les capacités d’attention et d’organisation. À noter que la caféine, les temps de partages, les activités de groupe et l’entraide augmentent la noradrénaline du cerveau et donc le niveau d’attention.

■ Sérotonine : le régulateur d’humeur
La sérotonine semble créer un terrain favorable aux comportements prudents, réfléchis et calmes. Elle joue un rôle avéré dans la régulation du sommeil en favorisant la sécrétion de la mélatonine, indispensable à l’endormissement. Elle joue également un rôle dans la régulation de l’humeur. Elle se trouve naturellement secrétée lors de l’allaitement, sous l’effet de caresses lors de promenades dans la nature. Selon l’étude de Simon N. Young, « Comment augmenter la sérotonine dans le cerveau humain sans drogues »13, le lien entre sérotonine et pensée positive se ferait dans les deux sens : avoir des pensées positives augmenterait le taux de sérotonine, de même qu’un taux de sérotonine élevé nous aiderait à avoir plus de pensées positives. À l’inverse, des taux de sérotonine bas apparaissent associés à l’extraversion, l’impulsivité, l’irritabilité, l’agressivité, voire aux tendances suicidaires violentes. Des taux très bas ont été relevés chez les criminels qui assassinent leur famille avant de tenter de mettre fin à leur jour. Une pédagogie positive, des encouragements et félicitations activent la sérotonine.

■ GABA : le relaxant
Le GABA (acide gamma-aminobutyrique) est le neurotransmetteur le plus abondant dans le cerveau. À l’instar de la sérotonine, le GABA est un inhibiteur qui freine et régule la transmission des signaux nerveux et évite ainsi l’emballement et l’épuisement du système chez l’adulte. Très présent au niveau du cortex, il intervient dans le contrôle moteur, la vision et la réponse au stress. C’est un relaxant musculaire qui ralentit le rythme cardiaque. Des drogues qui augmentent le taux de GABA sont utilisées pour limiter les crises d’épilepsie. Il joue un rôle clé dans le contrôle de l’anxiété. Les personnes ayant un faible taux de GABA souffrent d’anxiété et de difficultés de sommeil. Les neurones qui utilisent le GABA permettent à des réseaux de neurones de fonctionner ensemble (synchronisation). Ce mécanisme est indispensable dans les processus d’apprentissage et, plus largement dans l’intégration d’informations.

■ Adrénaline : le booster
L’adrénaline est également un neurotransmetteur et une hormone. Elle est libérée dans la circulation sanguine sous l’effet d’intenses émotions comme la peur, la colère notamment lors d’une situation de stress ou de danger ; elle permet ainsi de « fuir » ou de « faire face ». Elle augmente et presse notre réponse conduisant à démultiplier nos performances dans l’action. Elle renforce l’organisme et accélère le pouls, la pression, le flux sanguin, la glycémie ainsi que la force musculaire. Des taux élevés d’adrénaline (par exemple dans le cadre de sports extrêmes) peuvent conduire à la fatigue, au manque d’attention, à l’irritabilité, à la sous-évaluation des dangers et à l’addiction. Dans l’apprentissage, une pression positive libère l’énergie pour se mettre au travail de manière efficace. Mais lorsque la pression est trop forte, lorsque le stress est trop intense et dure, alors la peur prend le dessus et bloque les apprentissages.



Et demain ?
Les neurosciences progressent de manière accélérée. Certaines innovations bouleverseront probablement les manières d’apprendre et de former. Grâce à l’imagerie médicale par résonance magnétique fonctionnelle (IRMf) il est possible de capter l’activité d’une zone par l’oxygène qu’elle consomme. Avec la technique dite de neurofeedback14, une personne imaginant une action, peut en même temps voir sur un écran quelle zone de son cerveau est sollicitée par cette activité. En visualisant sa propre activité cérébrale, elle peut apprendre à la contrôler.
On sait que le cerveau retient mieux lorsque nous bougeons, on sait désormais qu’apprendre le modifie aussi physiquement. De sa naissance à son ancrage, le souvenir laisse des traces, sachant que chacun retient l’information de manière différente à des endroits différents ! On comprend surtout que le cerveau est unique !
Comment, en ce cas, proposer une pédagogie aussi appétissante que la carte d’un grand restaurant (moins chère, car nous sommes en crise !) et qui ne ressemblerait pas au menu imposé de la cantine ? Vous trouverez dans les chapitres qui suivent des réponses concrètes à ces questions !





Notes
1. Les locationistes défendaient l’idée que chaque zone du cerveau était dédiée à une fonction spécifique et qu’il était possible d’en faire une classification complète.
2. Auteur des « 12 lois du cerveau ». Voir bibliographie.
3. Ensemble des processus mentaux liés à l’acquisition de connaissances : langage, raisonnement, apprentissage…
4. Le système limbique est présenté dans les pages suivantes.
5. Source : CNSR, G. Gangarossa, 2017.
6. Le cerveau s’adapte et se modifie à chaque apprentissage
7. Voir chapitre 3, la fabuleuse découverte des neurones miroirs.
8. Rizzolatti, conférence donnée à l’Académie des sciences, déc. 2006.
9. Le cerveau attentif, éditions O. Jacob, 2012.
10. Baylor College of Medicine, Houston, Texas.
11. Institut Karolinska, Stockholm, Suède.
12. TDAH, Trouble du déficit de l’attention avec hyperactivité.
13. Simon N. Young « How to Increase Serotonin in the Brain Without Drugs » (2007) Journal of Psychiatry & Neuroscience, 32(6) : 394–399.
14. « Le neurofeedback est une nouvelle technique d’autocontrôle du cerveau qui permet à une personne équipée d’un casque de pouvoir stimuler volontairement certaines zones spécifiques du cerveau. » (Cerveau & Psycho, mai-juin 2012).


  Chapitre 1

  Se centrer sur l’apprenant

  
    
      « N’est-il pas absurde d’avoir un système éducatif qui part du principe que tous les cerveaux apprennent de la même façon ? »

      John Medina1

    

    
      En bref

      
        ►► L’ensemble du système éducatif est soumis à de bouleversantes mutations, accélérées par les nouvelles technologies de l’information et de la communication pour l’enseignement (TICE).

        ►► Ces changements attendus imposent à chacun une nouvelle posture pédagogique.

        ►► La boussole des couleurs vous permet d’identifier votre style de personnalité, votre profil de formateur et les différents styles d’apprenants.

        ►► Les neurosciences révèlent que chaque cerveau est unique et apprend différemment. Il est donc nécessaire de proposer une pédagogie sur-mesure.

        ►► À la fin de ce chapitre, vous saurez jongler avec des capsules pédagogiques de couleurs, permettant de nourrir chaque style d’apprenant et d’optimiser les biorythmes.

        ►► Le concept d’agilité pédagogique sera devenu votre réalité !

      

    

    
      Bref état des lieux du système d’apprentissage

      L’ensemble de notre système éducatif, qu’il s’agisse de l’école, de l’enseignement supérieur ou de la formation continue, repose sur les mêmes bases, l’un étant la prolongation de l’autre, financé pour partie et régi ou contrôlé par l’État. Pour cette raison, que vous soyez consultant, formateur, enseignant ou coach, cette analyse systémique vous concerne en raison de la perméabilité des organisations !

      Jean Houssaye2 a représenté la pédagogie sous la forme d’un triangle dont les trois sommets représentent le savoir, l’enseignant et l’apprenant. L’idéal pédagogique serait de trouver un équilibre subtil entre ces trois sommets :

      
        
          la relation entre l’enseignant et ses élèves ;

        

        
          la relation entre l’enseignant et la matière qu’il doit enseigner ;

        

        
          la relation entre les élèves et la matière qu’ils doivent apprendre.

        

      

      
      [image: Figure 1.1. Voir l’explication dans le texte.]
        Figure 1.1 – Le triangle de la pédagogie de Jean Houssaye

      
      Ce triangle symbolise l’équilibre idéal :

      
        
          L’enseignant est en connexion avec son savoir grâce à ses compétences techniques.

        

        
          L’enseignant est en relation avec ses apprenants grâce à ses compétences relationnelles.

        

        
          Les apprenants sont en connexion avec leur savoir : ils acquièrent l’autonomie.

        

      

      
        
          Explication du triangle pédagogique en conférence

          [image: Illustration]
        

      

      Cette théorie fonctionne selon le principe du tiers exclu3. Cela signifie que le pôle négligé pourrait se manifester de manière négative : un participant délaissé pourrait chercher à briller en faisant rire ses collègues… Passons en revue ces trois pôles revisités avec le Funny Learning.

      
        Le savoir devient une matière instable

        Notre système d’enseignement hérité du rapport ancestral maître/disciple a toujours privilégié le savoir qui rend puissant celui qui le détient. L’école du savoir a longtemps tenu ses promesses et garanti à l’apprenant l’emploi et l’ascension sociale, ce qui n’est plus le cas aujourd’hui.

        À l’heure d’Internet, des réseaux, des échanges collaboratifs ou des FAQ4, qui détient vraiment le savoir ? Les écoles, les universités qui s’enclavent dans l’entre-soi sont attaquées par la multiplicité des formes du savoir.

        Il convient de rappeler une autre menace, bien plus importante : celle de l’obsolescence du savoir ! La convergence des technologies5 et la mise en commun des savoirs6 accélèrent les recherches et rendent parfois obsolètes les précédentes théories7. Cette instabilité du savoir, autrefois gravé dans le marbre, nécessiterait que les formateurs et les enseignants consacrent une grande partie de leur temps en recherche alors qu’un enseignant peut passer ses 40 ans de carrière sans la moindre remise à niveau ! Pas étonnant, en ce cas, que les apprenants soient tentés de faire une rapide recherche ou quelques vérifications sur leur tablette ou smartphone pendant les cours ! Comment un enseignant peut-il faire le poids face à la concurrence des Wikis, de TED8 ou des MOOC9 ? Doit-il interdire l’accès à ces savoirs pendant les cours ou accepter de naviguer dans ce nouveau monde ?

        
          [image: Illustration]Idée no 1 : Apprenez à désapprendre pour repartir d’une page blanche et réinventer de nouvelles pratiques.

          L’école n’est plus l’unique référent pour acquérir la connaissance. Selon Danièle Giazzi, la France, avec ses 15 millions de blogs, se classerait au premier rang mondial10, permettant la lecture de 1,5 milliard de pages par mois. Les blogueurs tels Aurélien Amacker, Sébastien le marketeur, Olivier Roland ou Max Piccinini diffusent massivement des programmes à gros succès (plus de 10 000 internautes connectés à chaque web conférence) alors qu’ils ne sont pas professeurs ! À la différence de l’école, ces programmes pratiques et innovants trouvent leur crédibilité en s’inspirant de l’école de la vie et de réussites avérées dans les affaires.

        

        
          [image: Illustration]Idée no 2 : Soyez en veille permanente, surfez et rejoignez les réseaux sociaux et communautés apprenantes.

        

      

      
        L’enseignant, le formateur : des rôles à redéfinir

        Pour les raisons exposées précédemment, l’enseignant et le formateur, porteurs et transmetteurs du savoir, étaient autrefois mis sur un piédestal (et d’ailleurs installés sur l’estrade des salles de classe d’antan…). Désormais, ils ne sont plus les uniques détenteurs du savoir, concurrencés par la reconnaissance des apprentissages informels et l’irruption de pairs comme coéducateurs (tuteurs, managers, collègues, entraîneurs sportifs…).

        Lorsque le pédagogue ne se positionne plus comme la personne la plus importante de la salle, on constate que sa nouvelle posture d’observateur favorise la capacité des stagiaires à se former de manière autonome, à échanger avec le groupe et à apprendre à apprendre. Cette posture préconisée et appliquée dans la pédagogie Montessori11, par exemple, nécessite de la part des formateurs une grande maturité pour se débarrasser de certaines peurs : ne pas être à la hauteur, ne pas être reconnu, se faire déborder par le groupe, etc. Ils doivent aussi ne plus avoir besoin d’être perçus comme ceux qui savent, ne plus avoir besoin d’être admirés ou de régner. La pédagogie Funny Learning cultive ce principe clé d’accompagnement vers l’autonomie en adaptant une posture nouvelle de facilitateur. Celui-ci s’efface ainsi au profit de la facilitation pour laisser à chacun la possibilité d’exprimer ses talents et sa vision. « Quand le facilitateur disparaît reste la facilitation, comme un sillage »12.

        
        
          [image: Illustration]Idée no 3 : Placez l’apprenant (vraiment) au centre et mettez-vous dès que possible en retrait !

          De nos jours, défenseur obligé d’un savoir souvent déconnecté des besoins du marché, lequel ne garantit même plus l’employabilité, le professeur voit son autorité mise à mal. Certains enseignants parviennent de manière intuitive, par leur envie de transmettre et par leurs qualités empathiques, à créer un lien avec leurs apprenants. Pour les autres, non formés à la pédagogie, un vide abyssal se crée entre les apprenants et les professeurs retranchés dans leur tour d’ivoire. Certains pays cultivent pourtant la proximité et l’empathie pédagogiques. On constate, aux États-Unis ou au Canada par exemple, une proximité des enseignants les plus réputés qui continuent à délivrer les cours des undergraduates13 alors qu’en France, ils sont délégués à des maîtres de conférence…

          Il est urgent d’inventer une pédagogie dédiée aux apprenants. Or, sur ce point, les enseignants et les formateurs sont souvent des experts qui n’ont jamais été formés à la pédagogie. Souvent bons élèves, jamais sortis du système scolaire, passés directement de l’école à la fac puis à nouveau à l’école, ils délivrent une pédagogie pour élèves conformes à ce système. Comment, en ce cas, rattraper une partie des 150 000 élèves qui décrochent chaque année ?

        

        
          [image: Illustration]Idée no 4 : Partagez et apprenez sans cesse. Acceptez d’apprendre de vos participants.

          Ainsi, conscient de ces trois polarités (savoir, apprenant, enseignant), l’utilisation Funny Learning du triangle pédagogique de Jean Houssaye invite le formateur à sortir du seul cliché de transmetteur pour adopter la posture de facilitateur, celle-là même qui va amener les apprenants à développer leur écosystème : ils développeront dans cet environnement un apprentissage en autonomie et leur capacité critique, délivrée de la pensée du formateur.

        

      

    

    
    
      Quel formateur êtes-vous ?

      Se centrer sur l’apprenant pour répondre à ses besoins nécessite tout d’abord de bien se connaître, de comprendre ses propres perceptions autant que l’unicité de chaque apprenant. 67 % des enseignants transmettent comme ils ont appris ! Pour cette raison, John Medina14 recommande que les enseignants ou formateurs identifient leur propre style de personnalité, afin de comprendre la manière dont ils ont appris et dont ils enseignent en s’appuyant sur un profil de personnalité. Cette prise de conscience doit être accompagnée, selon lui, de l’indispensable connaissance du fonctionnement du cerveau et des différents modes et besoins d’apprentissage.

      Les profils 4Colors®, construits selon la classification de Jung et de Marston, permettent à chacun de comprendre les dynamiques de la personnalité et le style de formateur qui en découle.

      
        [image: Illustration]Idée no 5 : Se connaître soi-même permet de comprendre ses propres perceptions et de valoriser son unicité.

        
          La boussole des couleurs

          
            Quoi de mieux qu’une boussole pour bien se repérer ? Celle que nous allons vous présenter15 est le fruit des travaux de C.G. Jung16 et de W.M. Marston17 sur le comportement humain. Cet outil vous permettra d’identifier votre style de personnalité et celui de vos apprenants à un instant T. Dans ce chapitre, vous découvrirez aussi comment traduire vos séquences pédagogiques en « couleurs ».

            Au nord de la boussole, l’environnement est perçu comme hostile : on entend dire que la vie est une compétition et qu’il est donc capital de se battre ou de produire un travail de haute qualité (drivers18 : « Sois fort » ou « Sois parfait »).

            Au sud, au contraire, l’environnement est perçu comme favorable. L’important est dans ce cas la relation aux autres (drivers : « Fais plaisir » et « Fais un effort »).

            L’est définit l’extraversion dans un monde d’action : on a la bougeotte et on s’ennuie vite. On pense qu’il vaut mieux agir immédiatement que de ne rien faire, quitte à devoir recommencer !

            L’ouest est un monde d’introversion dans un monde de « réaction » (c’est-à-dire n’agir que s’il est vraiment nécessaire de le faire) : le monde est plus calme, on ne change les choses que s’il y a une vraie nécessité. On préférera réfléchir et s’assurer qu’il est vraiment nécessaire de changer.

          

        

        Ces différentes tendances sont symbolisées par le rouge, le jaune, le vert et le bleu, chacune de ces couleurs cohabitant en nous, à des intensités différentes selon les instants.

        
          
            
              
              
              
              
              
                
                  	Accédez au film de présentation.

                  	[image: Illustration]

                

                
                  	Le symbole de la flèche illustre le comportement rouge rapide, toujours orienté vers ses objectifs.

                  	[image: Illustration]

                

                
                  	Le symbole du soleil illustre le comportement jaune et sa capacité à rayonner à 360°.

                  	[image: Illustration]

                

                
                  	Le cercle illustre le comportement vert, dont la communication est ronde et harmonieuse.

                  	[image: Illustration]

                

                
                  	Le carré illustre le comportement bleu, rigoureux, en recherche de cadre.

                  	[image: Illustration]

                

              
            

          

        

        
        [image: Figure 1.2. Voir l’explication dans le texte.]
          Figure 1.2 – La boussole des couleurs

        
        Vous pourrez repérer vos tendances de personnalité grâce aux indications qui suivent et/ou en faisant votre profil sur le site Know-futures.com. Les 4 couleurs s’expriment dans un profil de personnalité à différents niveaux. Repérez à l’aide des indications suivantes comment vous vous situez dans chaque couleur.

      

      
        Votre composante rouge

        Illustrée par une flèche, la composante rouge décrit la manière dont vous vous fixez les objectifs, résolvez les problèmes et abordez les défis. Ce comportement résulte d’une orientation vers l’action dans un environnement perçu comme hostile, pouvant se résumer par : « Je serai plus fort que l’environnement ». Le rouge est symbole de vitesse (Ferrari, camion des pompiers) et d’énergie (feu, lave incandescente). Il est un puissant tonique du système nerveux, c’est un excitant qui pousse à l’activité.

        Le rouge s’exprime dans votre personnalité à un niveau variable : quel est votre niveau de rouge ?

        
          
            Tableau 1.1 – La composante rouge

          

          
            
              
              
              
              
              
                
                  	Niveau de la couleur

                  	Caractéristiques comportementales

                

                
                  	Haut

                  	Autoritaire, exigeant, meneur

                

                
                  	Médian

                  	Présent, ferme

                

                
                  	Bas

                  	Mesuré, docile

                

              
            

          

        

      

      
      
        Votre composante jaune

        Symbolisée par un soleil, votre composante jaune décrit la manière dont vous influencez les autres et interagissez avec eux. Ce comportement résulte d’une orientation vers l’action dans un environnement perçu comme favorable, pouvant se résumer par : « Je peux influencer mon environnement ». Le jaune est la couleur du soleil qui rayonne, réchauffe et éclaire son environnement. Le jaune apporte la dynamique positive, des échanges, de la joie et du plaisir partagé.

        Le jaune s’exprime dans votre personnalité à un niveau variable : quel est votre niveau de jaune ?

        
          
            Tableau 1.2 – La composante jaune

          

          
            
              
              
              
              
              
                
                  	Niveau de la couleur

                  	Caractéristiques comportementales

                

                
                  	Haut

                  	Expansif, charismatique, optimiste

                

                
                  	Médian

                  	Sociable, amical, chaleureux

                

                
                  	Bas

                  	Renfermé, solitaire

                

              
            

          

        

      

      
        Votre composante verte

        Symbolisée par un cercle, votre composante verte décrit la manière dont vous stabilisez votre environnement et réagissez aux changements de rythmes. Ce comportement résulte d’une orientation vers l’introversion dans un environnement perçu comme favorable, pouvant se résumer par : « Je peux stabiliser mon environnement, puisqu’il est favorable ». Le vert évoque la nature, le calme, le temps long et la patience, tel un arbre bien ancré par ses racines. Le vert représente aussi les relations profondes, durables et fidèles. Du numéro vert au logo des pharmacies, il évoque une relation d’aide et d’écoute. C’est aussi une couleur discrète comme les tenues de camouflage pour passer inaperçu.

        Le vert s’exprime dans votre personnalité à un niveau variable : quel est votre niveau de vert ?

        
          
            Tableau 1.3 – La composante verte

          

          
            
              
              
              
              
              
                
                  	Niveau de la couleur

                  	Caractéristiques comportementales

                

                
                  	Haut

                  	Adaptable, stable, patient

                

                
                  	Médian

                  	Calme, posé

                

                
                  	Bas

                  	Impatient, instable

                

              
            

          

        

      

      
        Votre composante bleue

        Symbolisée par la rigueur d’un carré, votre composante bleue décrit la manière dont vous vous conformez et réagissez aux règles et aux procédures édictées par les autres. Ce comportement résulte d’une orientation vers la réflexion dans un environnement perçu comme hostile, pouvant se résumer par : « Je dois me conformer à mon environnement ». La couleur bleue, par exemple celle des panneaux de la route, symbolise les obligations, la connaissance, le respect des lois, les normes et la rigueur. C’est aussi la couleur du froid (symbole des rayons de surgelés en grande distribution). C’est une couleur qui évoque le recul, la réflexion et la distance par rapport aux autres.

        Le bleu s’exprime dans votre personnalité à un niveau variable : quel est votre niveau de bleu ?

        
          
            Tableau 1.4 – La composante bleue

          

          
            
              
              
              
              
              
                
                  	Niveau de la couleur

                  	Caractéristiques comportementales

                

                
                  	Haut

                  	Contrôlé, perfectionniste, attentif aux détails

                

                
                  	Médian

                  	Logique, conventionnel

                

                
                  	Bas

                  	Intrépide, esprit libre

                

              
            

          

        

        Intégrées au triangle pédagogique du Funny Learning, les couleurs dominantes des formateurs influencent leur posture : ainsi les dominants rouges ou/et bleus ont une relation forte au savoir : leur perception « hostile » de l’environnement leur faisant craindre d’être déstabilisés s’ils n’ont pas une grande maîtrise de leurs sujets. Les formateurs jaunes ou/et verts dominants, bâtissent une stratégie d’alliance forte avec leur public, qui pardonne plus facilement à un intervenant perçu comme sympathique. Dans la philosophie Funny Learning, l’axe à cultiver est celui des apprenants capables de capter le savoir de manière autonome On parle alors d’empowerment19.

        Voir schéma 3 du cahier en couleurs.

      

      
        Les trois styles au sein de la personnalité

        Tenter de décrypter sa personnalité est une mission complexe… Vous comportez-vous de la même façon lorsque vous enseignez et lorsque vous conduisez votre voiture ? Quelles sont les personnalités « faciles » et « difficiles » pour vous ? Un questionnaire en ligne permet, à partir de 24 questions, d’établir un algorithme qui décrit les 3 tendances de la personnalité symbolisées par 3 graphes identifiant vos 3 styles : naturel, adapté et opposé20 :

        
          
            Votre style « naturel » représente le moi privé21, tel que vous êtes, sans masque social. Ce style est le pilier stable de votre personnalité qui évolue peu au fil des années.

          

          
            Votre style « adapté » décrit plutôt le moi public22, en réponse à l’environnement. C’est la personnalité munie de son « masque social » qui est montrée aux autres, le « paraître ». Le style « adapté » peut changer rapidement dans une situation nouvelle, par exemple lors d’une prise de poste. L’adaptation est essentielle, mais la suradaptation est énergivore et susceptible d’amener du stress.

          

          
            Votre style « opposé » caractérise le type de situations ou de personnes que vous cherchez à éviter23. Cela n’indique pas nécessairement que vous ne sachiez pas y faire face, mais qu’ils représentent votre zone d’inconfort. Et c’est là que se trouve tout le potentiel pour progresser !

          

        

        Dans le tableau 1.5, les 3 graphes représentent, de gauche à droite, le style naturel, adapté et opposé d’une même personne. Par exemple, avec un style bleu opposé, ce formateur peut ressentir des difficultés à cadrer les règles en début de séminaire.

        
          
            Tableau 1.5 – Les 3 styles d’un profil de personnalité

          

          
            
              
              
              
              
              
              
                
                  	Style naturel

                  	Style adapté

                  	Style opposé

                

                
                  	[image: Illustration]

                  	[image: Illustration]

                  	[image: Illustration]

                

              
            

          

        

        Et vous ? Quel est votre style opposé ? Répondez à ces questions qui vous orienteront sur votre style opposé :

        
          
            Un participant agaçant :

            
              
                se montre impatient, vous coupe la parole.

              

              
                ne s’exprime pas, il est comme transparent.

              

              
                bavarde et blague.

              

              
                se montre très pointilleux.

              

            

          

          
            La situation la plus difficile :

            
              
                poser les règles et les faire observer.

              

              
                improviser une séquence au pied levé.

              

              
                gérer avec assertivité un leader négatif.

              

              
                prendre le temps d’écouter des participants lents.

              

            

          

          
            Ce que vous aimez le moins dans votre métier :

            
              
                partager vos savoirs et contenus avec vos collègues pour travailler de manière transversale.

              

              
                l’administratif et les reportings.

              

              
                la lenteur et l’absence de décisions pour mettre en œuvre des programmes.

              

              
                la pression pour produire dans l’urgence, avec peu de ressources.

              

            

          

          
            Le type de salle que vous appréciez le moins :

            
              
                toute en longueur, vous loin des participants.

              

              
                salle sans table.

              

              
                salle trop grande manquant d’intimité.

              

              
                salle en cercle : vous êtes coincé entre 2 participants.

              

            

          

          
            Un défaut de formateur :

            
              
                aller trop vite sans empathie pour les apprenants.

              

              
                manquer d’assertivité.

              

              
                trop parler de soi.

              

              
                être austère et distant.

              

            

          

          
            Le type de séquence pédagogique qui ne vous enchante pas vraiment…

            
              
                le mind mapping (ça part dans tous les sens).

              

              
                les jeux de compétition (créant des conflits).

              

              
                l’e-learning (les apprenants sont trop isolés).

              

              
                les présentations sous Excel (boring !).

              

            

          

        

        À l’aide du tableau 1.6, comptabilisez vos réponses de style opposé R = Rouge, J = Jaune, V = Vert, B = Bleu.

        N.B. : ces résultats vous donnent une première idée de votre style opposé, basée sur un faible nombre de réponses ! N’hésitez pas à faire votre profil en ligne sur le site Know-futures.com, pour confirmer ces résultats !

        
          
            Tableau 1.6 – Les réponses aux questions

          

          
            
              
              
              
              
              
              
              
              
              
              
                
                  	Question

                      Réponse

                  	1

                  	2

                  	3

                  	4

                  	5

                  	6

                

                
                  	A

                  	R

                  	B

                  	J

                  	B

                  	R

                  	J

                

                
                  	B

                  	V

                  	J

                  	B

                  	J

                  	V

                  	R

                

                
                  	C

                  	J

                  	R

                  	V

                  	V

                  	J

                  	V

                

                
                  	D

                  	B

                  	V

                  	R

                  	R

                  	B

                  	B

                

              
            

          

        

        
          
            Votre total est de 2 maximum pour chaque couleur : vous semblez ne pas dégager véritablement de style opposé. Consultez le tableau 1.7, vous y trouverez peut-être des pistes d’améliorations intéressantes.

          

          
            Votre total sur une couleur est entre 3 et 4 : vous dégagez un style opposé déjà perceptible par votre entourage sur lequel vous pouvez travailler (voir suggestions ci-après).

          

          
            Votre total est de 5 ou 6 sur une seule couleur : votre style de communication est lisible et marqué. Soyez attentif à « béquiller » votre style (travail sur des techniques et des capsules) pour ne pas rejeter implicitement les participants qui ne vous ressemblent pas

          

        

        Le tableau 1.7 vous propose des exemples d’amélioration, peut-être y trouverez-vous quelques pistes de progrès ?

        
          
            Tableau 1.7 – Quelques exemples d’amélioration

          

          
            
              
              
              
              
              
              
                
                  	Votre style opposé est

                  	Comment améliorer

                      les relations ?

                  	Comment améliorer

                      les situations ?

                

                
                  	Rouge

                    opposé

                  	Être plus assertif

                    S’imposer dans un groupe

                    Gérer un conflit

                  	Fixer des objectifs clairs

                    Décider rapidement

                    Savoir conclure

                

                
                  	Jaune

                    opposé

                  	Créer le contact rapidement

                    Créer une ambiance chaleureuse

                    Faire preuve d’humour

                  	Communiquer avec aisance, inspirer

                    Gérer les apartés

                    Improviser

                

                
                  	
                    Vert

                    opposé

                  	Travailler l’empathie

                    Respirer, prendre son temps

                    Écouter activement

                  	Suivre dans le temps les actions

                    Individualiser les conseils

                    Poser des questions ouvertes

                

                
                  	Bleu

                    opposé

                  	Structurer, travailler le plan et déroulé pédagogique

                    Apporter logique et données factuelles

                  	Travailler la préparation :

                    outils d’analyse, Hishikawa, SWOT, tableaux comparatifs

                    Cadrer les séquences et les timings

                

              
            

          

        

        
          [image: Illustration]Idée no 6 : Travaillez votre style opposé afin d’élargir votre palette pédagogique.

          Vous connaissez désormais votre propre style de formateur. La manière dont vous avez appris n’est pourtant pas celle de vos apprenants ! Les neurosciences révèlent pourquoi chaque cerveau est différent et nous permettent d’établir une cartographie des styles d’apprentissages qui en découlent.

        

      

      
        7 milliards de cerveaux différents !

        Chaque cerveau est unique : chaque enfant perd 50 % de ses neurones entre 1 et 3 ans pour s’individualiser. Certains neurones meurent, d’autres naissent pour nous permettre de nous adapter à notre environnement. C’est ainsi que Mozart, fils d’un chef d’orchestre, démultiplia ses talents de mélomane. Dans un tout autre registre adaptatif, un enfant vivant dans une famille colérique apprend à gérer les colères et les reproduire pour se faire entendre.

        À chaque seconde de la vie, un neurone meurt, tandis que de nouveaux naissent et s’activent lorsque des dendrites se mettent à pousser. Chaque cerveau est donc unique car il est transformable et en mouvement. Ce concept de neuroplasticité, mis en lumière par l’expérience personnelle de Paul Bach-y-Rita24, a fait profiter la science.

        
        
          L’incroyable aventure de Paul Bach-y-Rita

          
            Le père de Paul, victime d’un accident vasculaire cérébral, se voit condamné par les spécialistes à rester hémiplégique. Paul et son frère, pendant de longs mois, décident, comme on le fait pour un enfant, de lui réapprendre tous les gestes de la vie : ramper, marcher à quatre pattes, parler, jouer du piano, danser. À sa mort six ans plus tard, son autopsie révéla que 97 % des nerfs qui relient le cerveau à la colonne vertébrale avaient été détruits par l’AVC et que la réhabilitation avait pu se faire avec seulement 3 % des connexions ! Cette constatation démontre que les connexions ayant survécu ont pu se renforcer et que le cerveau a réussi à se réorganiser en profondeur. Après d’immenses réticences, la communauté scientifique finit par admettre la neuroplasticité du cerveau.

          

        

        Plus tard, Eric Kandel25, prix Nobel de médecine, a démontré avec précision que chaque chose que nous apprenons modifie physiquement le câblage du cerveau. Il convient donc de délivrer une pédagogie sur mesure, tenant compte du caractère unique de chaque cerveau et permettant au maximum de nourrir ces besoins individuels… L’objectif est loin d’être facile, mais possible.

      

    

    
    
      Identifier les styles des apprenants

      Une simple expérience suffit à démontrer les différences de perception, de pensée et de comportement de différents individus : le montage d’un meuble IKEA ! Les enthousiastes (profil jaune dominant) n’ont pas lu la mention : « 2 heures de montage » sur le colis. Les plus conformes et rigoureux (profil bleu dominant) vont préalablement lire la notice de A à Z, à la recherche de la moindre explication, dussent-ils la traduire du polonais ou du chinois, puis commencer l’inventaire du matériel… Les plus rapides (profil rouge dominant) considéreront ce casse-tête comme un véritable défi et commenceront le montage en ne regardant que les images, quitte à devoir partiellement démonter… Il y a fort à parier que les verts, patients, sont allés sans stress jusqu’au bout…

      Sur la base des travaux de C.G. Jung, W.M. Marston et ceux de la méthode 4 Colors®26, une cartographie permet d’identifier les différents besoins des apprenants27. Le schéma 1, reproduit dans les pages en couleurs au centre du livre, décrit des tendances comme des territoires vers lesquels nous allons plus ou moins fréquemment. Il s’agit donc d’un schéma dynamique !

      
        [image: Illustration]Idée no 7 : Identifiez vos apprenants en observant leurs comportements.

      

      
        ■ 15 L’apprenant rouge dominant

        Il aime balayer les sujets rapidement. Il en est de même lorsqu’il répond aux questions et fait les exercices. Kinesthésique28, il aime bouger, résoudre les problèmes, explorer et relever des défis. C’est aussi pour cela qu’il procrastine volontiers, aime cette forme de pression qu’il se crée lui-même. Il n’hésitera pas à confronter l’avis du formateur. Il aime bouger et s’il est cloué sur sa chaise, faute de mieux, il agitera volontiers son stylo, sa jambe ou sa chaise.

        Face à une pédagogie trop lente, dont il ne perçoit pas l’utilité dans son contexte personnel, face à un intervenant qui doute ou se laisse déborder par son auditoire, il peut prendre le leadership du groupe et brusquer le formateur avec quelques formules implacables : « Vous ne connaissez pas notre réalité », « Nous avons déjà vu ces notions », « Ça ne nous sert à rien ».

      

      
        ■ [image: Illustration] L’apprenant jaune dominant

        Il aime communiquer, blaguer et diffuser sa bonne humeur et sa vision positive. Extraverti et participatif, il répond facilement aux questions de l’intervenant dont il recherche la proximité et illustre les propos par des témoignages vivants. Il s’expose volontiers à son public dont il cherchera l’approbation. Il aime faire des apartés, sortir des sentiers battus et prend plaisir aux travaux de groupes, surtout s’il faut développer sa créativité.

        Face à un intervenant dont il ne se sent pas reconnu, rébarbatif ou rigide, face à une pédagogie contrainte par trop de règles, il peut contrebalancer ce peu de chaleur par des refus de règles et de cadrages, et laisser la part belle aux bavardages, blagues ou oppositions.

      

      
        ■ [image: Illustration] L’apprenant vert dominant

        Il est discret, attentif et calme. Il aime comprendre le sens des choses, progresser pas à pas. Il a besoin d’être encouragé. Sa constance et son sens relationnel font de lui une personne précieuse dans les travaux de sous-groupe.

        Introverti par nature, il se peut qu’il n’ose pas interrompre ou questionner le formateur s’il n’a pas compris. En ce cas, il rentrera dans sa coquille sans laisser transparaître le moindre doute.

        S’exprimer à l’improviste devant un groupe peut occasionner un stress bloquant pouvant l’amener à une contre-performance alors qu’il connaît son sujet.

      

      
        ■ [image: Illustration] L’apprenant bleu dominant

        Il recherche les faits et la logique. Il aime connaître les contenus des interventions préalablement. Il apprécie une pédagogie structurée respectant un plan énoncé dès le départ. Il n’hésitera pas à questionner pour recueillir plus d’informations et comprendre la logique. Soyez rassuré, il observera à la lettre vos consignes.

        Ce type d’apprenant sera en zone d’inconfort face à un intervenant peu factuel et relationnel. Il pourrait être en difficulté si les consignes manquent de précision, s’il doit improviser, par exemple lors de mises en situations ou de jeux de créativité, ou travailler dans un sous-groupe peu organisé. En ce cas, il peut s’avérer rigide, exigeant et critique envers les autres, le formateur ou sa pédagogie.

        Vous savez désormais identifier les différents styles d’apprenant, qui, lorsqu’ils sont mis en situation d’inconfort, se bloquent, se braquent, vous déstabilisent et influencent le groupe.

        [image: Figure 1.3. Voir légende.]
          
            N.B. : Ce tableau décrit des caractéristiques comportementales couleurs exprimées à un niveau haut.

          

          Figure 1.3 – Caractéristiques des couleurs

        
      

      
        Concevoir des capsules couleurs adaptées

        Il n’y a pas de méthode pédagogique qui corresponde à tous les profils d’apprenants. Pour cette raison, le parti pris du Funny Learning est d’alterner les séquences pédagogiques par des capsules couleurs. Une capsule pédagogique ? Qu’est-ce donc ? C’est un terme venu du Canada qui définit une courte séquence pédagogique utilisable avant, pendant ou après les formations. Elle fait référence à un cycle idéal d’attention et de mémorisation de 10 minutes que nous aborderons au chapitre 4.

        Lorsqu’un formateur intègre que chacun apprend à sa façon, il peut accepter et proposer alternativement différents modes d’animation pédagogique, permettant d’assimiler un même concept. Pour ce faire, il est nécessaire en premier lieu de clarifier l’intention pédagogique d’une séquence : s’agit-il de structurer, poser les bases (bleu), de faire interagir (jaune), d’ancrer dans la réalité de l’apprenant et de transposer (vert), d’engager vers l’action en lançant un défi (rouge) ?

        
          [image: Illustration]Idée no 8 : Enrichissez votre pédagogie de capsules couleurs.

          
            
              Tableau 1.8 – Objectifs pédagogiques et couleurs

            

            
              
                
                
                
                
                
                
                
                  
                    	À vous de jouer ! Reliez les objectifs pédagogiques aux couleurs

                  

                  
                    	Partager des bonnes pratiques

                    	•

                    	•

                    	bleu

                  

                  
                    	Engager vers un plan d’action

                    	•

                    	•

                    	vert

                  

                  
                    	Fixer des objectifs

                    	•

                    	•

                    	jaune

                  

                  
                    	Évaluer les savoirs

                    	•

                    	•

                    	rouge

                  

                  
                    	Demander un feedback

                    	•

                    	•

                    	jaune

                  

                  
                    	Faire échanger entre participants

                    	•

                    	•

                    	rouge

                  

                  
                    	Faire travailler en sous-groupe

                    	•

                    	•

                    	bleu

                  

                  
                    	Préciser la méthode pédagogique

                    	•

                    	•

                    	jaune

                  

                  
                    	Schématiser un concept théorique

                    	•

                    	•

                    	vert

                  

                  
                    	Questionner

                    	•

                    	•

                    	jaune

                  

                  
                    	Mettre à l’aise chaque apprenant

                    	•

                    	•

                    	rouge

                  

                  
                    	Faire de l’humour

                    	•

                    	•

                    	vert

                  

                
              

            

          

          
          
            
              Tableau 1.9 – Réponses

            

            
              
                
                
                
                
                
                  
                    	Partager des bonnes pratiques

                    	Jaune : relationnel, extraversion

                  

                  
                    	Engager vers un plan d’action

                    	Rouge : mode factuel, orientation vers l’action

                  

                  
                    	Fixer des objectifs

                    	Rouge : mode factuel, orientation vers l’action

                  

                  
                    	Évaluer les savoirs

                    	Bleu : mode factuel, recherche de conformité

                  

                  
                    	Demander un feedback

                    	Vert : mode relationnel individualisé (introversion)

                  

                  
                    	Faire échanger entre participants

                    	Jaune : mode relationnel influent

                  

                  
                    	Faire travailler en sous-groupe

                    	Vert : mode relationnel, avec petits groupes (introversion)

                  

                  
                    	Préciser la méthode pédagogique

                    	Bleu : mode pensée, conformité

                  

                  
                    	Schématiser un concept théorique

                    	Rouge : mode pensée, action

                  

                  
                    	Questionner

                    	Vert : mode relationnel, individualisé (introversion)

                  

                  
                    	Mettre à l’aise chaque apprenant

                    	Vert : mode relationnel, individualisation

                  

                  
                    	Faire de l’humour

                    	Jaune : relationnel, extraversion

                  

                
              

            

          

          Bravo ! Vous savez désormais déterminer la couleur de vos séquences pédagogiques ! Il importe maintenant de les alterner de manière à satisfaire chacun. Mais encore faut-il jongler avec ces capsules couleurs de manière appropriée…

          
          
            [image: ] Avis d’expert

            Former de grands groupes multiculturels

              Arnaud Trévisani, A-game partner, Melbourne, Australie.

            
              
                DANS CE CHAPITRE, NOUS POSONS LA QUESTION : QUEL ENSEIGNANT ÊTES-VOUS ?

                Mon premier profil 4Colors m’a véritablement ouvert les yeux sur la qualité de mon interaction avec les autres, sur mes succès et mes échecs. J’ai par exemple compris que je devais m’entourer de gens qui ne me ressemblaient pas et la méthode m’a appris à décoder les comportements de gens qui avaient un profil opposé au mien…

                En tant que responsable des formations L’Oréal pour la zone Asie-Pacifique, vous avez eu l’occasion de former en grands groupes (50-150 personnes) : comment arrivez-vous à nourrir chaque style d’apprentissage ?

                Quitter l’Europe pour l’Asie-Pacifique, c’est plonger dans un océan de différences culturelles. C’est aussi accepter de travailler très souvent en style opposé. Et la question « de placer l’apprenant au centre » ne se pose même plus, car, d’une part les recettes apprises en Europe sont loin de régler tous les problèmes ici en Asie, et d’autre part il est impératif d’adapter le mode d’animation pédagogique aux profils des apprenants et à leurs habitudes culturelles ; plutôt vert-bleu au Japon, jaune-vert en Indonésie, rouge-bleu en Chine. Savoir jouer avec les couleurs des séquences pédagogiques devient alors très précieux… Ainsi, qu’il s’agisse de formations de managers venant d’un même pays ou de plusieurs, les recettes restent les mêmes, il nous faut :

                
                  
                    1. varier les séquences pédagogiques pour s’adapter au style naturel de chaque individu et ainsi intéresser chaque apprenant ;

                  

                  
                    2. favoriser au maximum la mise en pratique, à savoir les jeux de rôle bien sûr, mais aussi dans le cas de L’Oréal Sales Academy les road-checks qui sont le prolongement de nos formations (évaluation sur le terrain de la mise en pratique du contenu de formation, puis certification de l’apprenant).

                  

                

              

              
              
                QUELLE EST VOTRE SIGNATURE PÉDAGOGIQUE ? QUELS SONT VOS RITUELS ?

                Nous voulons des formations très participatives, vivantes, animées de jeux et de mises en pratique. Pour cela, nous envoyons les contenus en avance aux participants. Il est très important que les participants passent un bon moment ensemble ; cela favorise l’apprentissage et crée des liens entre les participants qui continuent à échanger longtemps après la formation. Nous cultivons l’art de mettre à l’aise chacun, y compris les plus timides qui sont applaudis par leurs pairs dans une ambiance de coopération. La formation doit être un événement pour eux, où ils sont fêtés et écoutés.

                Les marques apportent parfois leur touche personnelle : par exemple, un training Redken, marque américaine inspirée de la mode new-yorkaise, débutera par une danse et se terminera toujours par un « hands in the middle » (mains au milieu, tous ensemble, comme les basketteurs américains le font très souvent).

              

            

          

        

        
          ■ Intégrer les biorythmes

          Imaginez une longue séance de réflexion, calme et profonde, après le déjeuner… Le résultat ne se fera pas attendre. Les narcoleptiques29 piqueront du nez en quelques secondes, suivis de la quasi-totalité des participants ! La pédagogie agile intègre la chronobiologie30 et joue avec les phases de vigilance au cours d’une journée. À ce titre, à défaut de pouvoir organiser un temps de sieste31 (ce que préconisent les scientifiques, mais l’idée est difficile à vendre…), dérouler des capsules dynamiques aux heures de vigilance basse permet de remettre le corps et l’esprit en mouvement : il s’agit par exemple de capsules jaunes, faites d’échanges et de jeux, ou rouges, favorisant les défis et engagements, telles que « les ballades pédagogiques »32.

          
          [image: Figure 1.4. Voir l’explication dans le texte.]
            Figure 1.4 – Synthèse de la courbe de vigilance sur 24 heures

          
          La figure 1.6 représente la courbe de vigilance sur 24 heures. Il s’agit de faire coïncider les capsules demandant un effort intellectuel aux moments de forte concentration et de dynamiser les périodes basses par des capsules qui mettent en mouvement. Le tableau 1.10 précise l’alternance de ces différentes séquences couleurs, l’objectif pédagogique et le type de capsules.

          
            
              Tableau 1.10 – L’alternance des différentes séquences

            

            
              
                
                
                
                
                
                
                
                  
                    	Capsules

                    	Horaire

                    	Objectif

                        pédagogique

                    	Type de capsules

                  

                  
                    	[image: Illustration]

                    	8 h

                    	Dynamiser le groupe

                    	Accueil et jeu de mise en éveil, quizz, film ice breaker

                      Questions/réponses

                  

                  
                    	[image: Illustration]

                    	8 h 10

                    	Structurer les connaissances

                    	Programme de la journée, règles, supports, retour sur le pré-learning

                  

                  
                    	[image: Illustration]

                    	9 h

                    	Individualiser le parcours

                    	Test individuel, point sur les freins et difficultés et sur les ressources

                  

                  
                    	[image: Illustration]

                    	14 h

                    	Dynamiser

                    	Brain move

                      Gymnastique mentale

                  

                  
                    	[image: Illustration]

                    	14 h 10

                    	Faire collaborer

                    	Jeu collectif ou exercice de mind mapping collectif

                  

                  
                    	
                      [image: Illustration]

                    	15 h

                    	Mettre en œuvre

                    	Mise en situation, jeux de rôle, exercices pratiques

                  

                  
                    	[image: Illustration]

                    	17 h 15

                    	Structurer les apports

                    	Arbre de connaissance

                  

                  
                    	[image: Illustration]

                    	17 h 45

                    	Questionnement individuel

                    	Plan de progrès,

                      transposition personnelle

                  

                
              

            

          

          
            [image: Illustration]Idée no 9 : Rythmez votre pédagogie et alternez les capsules couleurs en fonction des moments de la journée.

          

        

        
          ■ Varier les modalités pédagogiques

          Ajuster et équilibrer les séquences pédagogiques dans un parcours de formation permet de renforcer les 3 temps d’un dispositif : avant, pendant et après le présentiel. On constate que les capsules bleues peuvent majoritairement se faire avant la formation, de manière asynchrone33 ! Une grande partie de notre système pédagogique présentiel demeure encore pourtant immergée de bleu, alors que les pays anglo-saxons, Canada en tête, pratiquent les classes inversées34 depuis des années ! Ceci nous amène, pour inventer une pédagogie agile et efficace, à redéfinir drastiquement les nouvelles fonctions du présentiel autour de trois axes clés :

          
            
              échanger avec ses pairs ;

            

            
              expérimenter (passer de la théorie à la pratique) ;

            

            
              engager vers l’action (transposition dans son propre écosystème).

            

          

          Ce qui ne répond pas à ces 3 objectifs devrait être traité en dehors du présentiel…

          
            [image: Illustration]Idée no 10 : Renforcez vos séminaires présentiels grâce au distanciel.

            
              L’essentiel

              
                ►► Nous vivons dans un monde en mouvement. À l’heure du numérique, l’ensemble du système éducatif est concurrencé par de nouvelles formes de savoir qui lui imposent de se réformer en profondeur.

                ►► Les neurosciences nous apprennent que chaque cerveau est unique et apprend différemment. Il est donc nécessaire pour être efficace de se centrer sur chaque apprenant.

                ►► Pour un formateur, se connaître soi-même, prendre conscience de son style d’enseignement et de son style opposé permet de comprendre ses perceptions et de s’ouvrir à d’autres manières d’apprendre.

                ►► La boussole des couleurs qui synthétise les travaux de Jung et Marston permet une identification des styles de formateurs, apprenants et séquences pédagogiques en s’appuyant sur 4 tendances comportementales symbolisées par des couleurs.

                ►► Pour nourrir les besoins de chaque apprenant, il est possible d’alterner de courtes séquences pédagogiques de 10 mn. Ces capsules couleurs seront réparties dans une journée en fonction des biorythmes.

                ►► Cette pédagogie agile permet de renforcer les 3 fonctions du présentiel :

                
                  
                    échanger entre pairs ;

                  

                  
                    expérimenter (passer de la théorie à la pratique) ;

                  

                  
                    engager vers l’action (transposition dans l’écosystème de l’apprenant).

                  

                

              

            

          

        

      

    

    

  
    Funny learning capsule

    Questions sans parole

    
      Données techniques

      10 min

      [image: Illustration][image: Illustration]

      Objectifs pédagogiques

      
        
          Faire rapidement connaissance avec votre public, comprendre leur niveau, leurs problématiques et leurs attentes.

        

        
          Briser rapidement la glace au début des séminaires.

        

      

      [image: Illustration]
      Consignes

      
        
          1. Après chaque question, regroupez-vous autour de la réponse qui vous convient le mieux (les ni-ni pourront se positionner au milieu ou à l’extérieur).

        

        
          2. (en option) Échangez et prenez 1 min de questions curieuses entre vous, autour du thème proposé.

        

        
          3. (en option) En fin d’exercice, demandez aux participants d’aller s’asseoir auprès d’une nouvelle personne.

        

      

      Préparation

      
        
          Préparez une série de questions pertinentes et amusantes qui vous serviront à adapter votre pédagogie.

        

        
          Vérifiez l’espace disponible pour se déplacer le long d’une ligne imaginaire.

        

      

      Déroulé

      
        
          Posez une question en proposant deux pôles qui correspondent à un endroit de la salle : « Vous êtes plutôt introverti, déplacez-vous au bout de cette ligne, plutôt extraverti de l’autre côté », « Vous préférez travailler seul ? en équipe ? », « Vous maîtrisez les notions abordées dans le module e-learning ? », « Concernant notre sujet du jour : de 1 à 10, quel est votre niveau de connaissance sur le sujet ? », etc.

        

      

      Débriefing

      
        
          Demander aux participants leur ressenti sur l’exercice.

        

        
          Qu’avez-vous appris des autres ?

        

      

       

      Avis d’expert

      Cette capsule permet de vite créer la dynamique et de découvrir facilement les spécificités de votre groupe. Ne pas hésiter à poser 2 ou 3 questions décalées : Vous êtes plutôt foot, rugby, autre ?

    

  
  
  
    Funny learning capsule

    Le mapping patate des attentes

    
      Données techniques

      10 min

      [image: Illustration][image: Illustration]

      Objectif pédagogique

      
        
          Raccourcir la remontée des attentes.

        

        
          Dynamiser le début d’un séminaire.

        

        
          Mapper les attentes et adapter vos contenus.

        

      

      [image: Illustration]
      Consigne

      
        
          1. Demander aux participants d’inscrire 3 attentes ou plus sur le séminaire (1 attente par Post-it, lisiblement écrite).

        

        
          2. Tous les participants se lèvent et viennent coller leurs Post-it en les commentant.

        

        
          3. Les autres participants posent leurs attentes afin de regrouper les thèmes en nuage (des patates).

        

      

      Préparation

      
        
          Préparez un espace sur un mur et collez un panneau : « Nos attentes », des Post-it et feutres sur les tables.

        

      

      Déroulé

      
        
          1. Après avoir noté individuellement leurs attentes, les participants munis de leurs Post-it se déplacent. Proposez au groupe d’échanger collectivement.

        

        
          2. Un premier participant pose et explique son attente au reste du groupe. Ceux qui ont des attentes similaires ou liées vont poser leur Post-it autour.

        

        
          3. De nouvelles attentes sont ensuite posées plus loin pour former un nouveau thème, etc.

        

      

      Débriefing

      
        
          Demandez aux participants de faire une synthèse.

        

        
          Expliquez comment vous traiterez les différents points.

        

        
          Proposez à ceux qui ont des attentes hors sujets de les traiter au moyen de lectures complémentaires.

        

      

      Avis d’expert

      Un basic ! Super pour gagner du temps et éviter le fastidieux tour de table des attentes !

    

  
  
  
    Funny learning capsule

    Attentes en cascade

    
      Données techniques

      40 min

      [image: Illustration][image: Illustration]

      Objectif pédagogique

      
        
          Comprendre les attentes.

        

        
          Créer une inclusion et favoriser des interactions dès le début d’un séminaire.

        

        
          Adapter vos contenus.

        

      

      [image: Illustration]
      Consigne

      
        
          1. Demander aux participants d’inscrire 3 attentes ou plus sur le séminaire en répondant à cette question : « À la fin de ce séminaire, je serai satisfait si… ».

        

        
          2. (Illustrez d’exemples concrets pour éviter les attentes « bateau » tels que « apprendre de nouvelles choses »).

        

      

      Préparation

      
        
          Aucune

        

      

      Déroulé

      
        
          1. Chacun note ses attentes sur un Post-it (3 min).

        

        
          2. Temps de partage en binôme (10 min).

        

        
          3. Temps collectif pour trouver des attentes communes à l’ensemble des participants de la table (10 min).

        

        
          4. Partage en grand groupe (selon le nombre de sous-groupes, 8 à 15 min).

        

      

      Débriefing

      
        
          Expliquez comment vous traiterez les différents points évoqués (le fine tuning de votre séminaire, donc le sur-mesure).

        

      

      Avis d’expert

      Le travail en cascade donne une bonne dynamique dès le départ, tout en permettant déjà des échanges de grande qualité en binôme.

    

  
  
  
    Funny learning capsule

    Start Open Space

    
      Données techniques

      20 min

      [image: Illustration][image: Illustration]

      Objectifs pédagogiques

      
        
          Faciliter les prises de contacts entre participants.

        

        
          Découvrir les personnalités et faire connaissance.

        

        
          Libérer la créativité.

        

      

      [image: Illustration]
      Consignes

      
        
          1. Rencontrez le maximum de participants afin de leur laisser un souvenir de vous impactant… Vous avez 5 min.

        

        
          2. Après la séquence, vous irez voir les 3 personnes qui vous ont le plus marqué en leur disant pourquoi !

        

      

      Préparation

      
        
          Un espace dans lequel on circule bien (qui peut être en extérieur).

        

      

      Déroulé

      
        
          En début de session, afin que chacun découvre ses pairs, sans passer par le tour de table, proposez un moment d’échange durant 5 min avec le double défi de rencontrer un maximum de participants et de leur laisser un souvenir marquant.

        

      

      Débriefing

      
        
          Faire ressortir les qualités ou traits de personnalité de ceux qui ont marqué.

        

        
          Faire confirmer, par les participants choisis, leurs qualités en les illustrant de manière factuelle.

        

        
          Aller rechercher les qualités, les forces de ceux qui sont restés discrets.

        

      

      Avis d’expert

      Cet ice breaker porte parfaitement son nom : il brise instantanément les distances en apportant un vécu immédiat et partagé au groupe.

    

  
  
  
    Funny learning capsule

    Je me sens… Je retiens…

    
      Données techniques

      20 min

      [image: Illustration][image: Illustration]

      Objectifs pédagogiques

      
        
          Recueillir rapidement le retour de chaque participant afin de rester en contact et d’adapter sa pédagogie.

        

        
          Technique indispensable pour coller au groupe et animer les grands groupes avec agilité.

        

      

      [image: Illustration]
      Consignes

      
        
          Avant de sortir de la salle, inviter chacun à remplir 3 Post-it (anonyme), avec un ou plusieurs mots, afin de faire part de son état :

        

        
          Je me sens (physiquement et intellectuellement, par rapport aux notions abordées).

        

        
          Je retiens.

        

        
          J’ai besoin.

        

      

      Préparation

      
        
          À la sortie de la pièce : disposez 3 paperboards avec les titres :

        

        
          Je me sens.

        

        
          Je retiens.

        

        
          J’ai besoin.

        

      

      Déroulé

      
        
          À chaque fois, comme un rituel, avant de sortir de la salle (repas, fin de journée ou de formation) chacun note sur un Post-it un mot dans chacune des 3 rubriques.

        

      

      Débriefing

      
        
          En cours de formation, percevoir en direct :

        

        
          l’état des participants ;

        

        
          les avancées ;

        

        
          les doutes ou questions ;

        

        
          les nouvelles attentes.

        

        
          Au retour des participants, il est intéressant d’« accuser réception », d’apporter des réponses… en respectant la démarche anonyme qui garantit la liberté des messages.

        

        
          En fin de formation, obtenir des retours concrets, que vous pouvez consigner en photo.

        

      

      Avis d’expert

      Les Post-it constituent une véritable prise de pouls régulière, pour rester dans l’agilité et la flexibilité pédagogique.

    

  
  


Notes
1. Professeur en neurosciences à l’université de Washington, auteur de Les 12 lois du cerveau, Éditions Leduc.s, 2010.
2. Jean Houssaye, Le Triangle pédagogique. Théorie et pratiques de l’éducation scolaire, Peter Lang, 3e éd., 2000 (1re éd. 1988).
3. Selon Jacques Lacan, psychiatre et psychanalyste.
4. FAQ provient de l’acronyme anglais « Frequently Asked Questions ».
5. Par exemple le mariage des technologies numériques, de l’astronomie et de l’optique ou celui des neurosciences et des sciences cognitives ont véritablement boosté les recherches.
6. C’est le cas du projet GalaxyZoo dans lequel, les chercheurs et amateurs du monde entier unissent leurs connaissances pour cartographier l’univers et mettre ce savoir à disposition de tous.
7. C’est le cas des recherches en neurosciences, en ne citant par exemple que la théorie cerveau gauche/cerveau droit ou celle de l’homonculus désormais dépassées.
8. TED ou Ideas worth spreading : conférences d’orateurs célèbres filmées dont le site a reçu plus de 30 millions de visiteurs depuis sa création.
9. MOOC : Massive open online course, mise en ligne gratuite de cours lancés dès 2000 par le MIT.
10. Nombre de blogs par internaute.
11. Conceptualisée par Anna Montessori, cette méthode dite « ouverte » est enseignée dans 35 000 écoles dans le monde.
12. Denis Cristol, Former, se former et apprendre à l’ère numérique, ESF éditeur, 2e édition, 2019.
13. Correspond au premier cycle universitaire français.
14. John Medina, Les 12 lois du cerveau, Éditions Leduc.s, 2010.
15. Pour en savoir plus : accéder en fin de livre au QR code et à la présentation filmée ou au livre Manager avec les couleurs (Dunod).
16. Médecin, psychiatre suisse, il a été un pionnier du décryptage du comportement humain. On lui doit notamment la description des tendances introversion/extraversion.
17. Psychologue, auteur de Les Émotions des gens normaux. On lui doit la description DISC (dominance, influence, stabilité, conformité).
18. En PNL, le driver est un programme automatique, une sorte de petite voix que nous entendons en permanence et qui nous incite à agir automatiquement.
19. La mise en pouvoir des individus l’« empouvoirment », comme disent les Canadiens.
20. Ces profils de personnalité sont plébiscités par les professionnels qui font l’effort de mieux se connaître et renforcer leurs compétences en communication, vente ou management (pour en savoir plus : www.know-futures.com).
21. Description faite par C.G. Jung.
22. Décrit, selon C.G. Jung, comme le « masque social ».
23. Le cerveau recherche avant tout les activités qui procurent du plaisir et évite celles qui lui produisent de la douleur.
24. Biographie de Paul Bach-y-Rita http://en.wikipedia.org/wiki/Paul_Bach-y-Rita
25. Psychiatre et chercheur en neurosciences, corécipiendaire du Nobel de médecine en 2000, http://fr.wikipedia.org/wiki/Eric_Kandel.
26. Cf. Tests et méthode 4Colors (http://www.know-futures.com/fr/2-profils-4colors).
27. Jean Houssaye a aussi formalisé le fameux « triangle pédagogique » (savoir/professeur/élèves) et auteur de nombreux ouvrages.
28. Mode de perception par le corps, le mode kinesthésique fait référence au corps, toucher, mouvement (le chapitre 7 est dédié à la pédagogie kinesthésique).
29. Sujets qui s’endorment involontairement en sommeil profond dit « paradoxal ».
30. La chronobiologie s’intéresse à l’impact des rythmes circadiens sur les êtres vivants.
31. Selon une étude de la Nasa, une sieste de 26 min améliore la performance des pilotes de 34 %.
32. Capsule pédagogique permettant d’apprendre en déambulant, citée au chapitre 7.
33. Tous les apprenants n’étant pas obligés d’apprendre au même moment (travail individuel chez soi).
34. Dans le système de classe inversée, le savoir s’acquiert individuellement avant le cours. Le temps de présentiel est alors consacré aux exercices aidés et échanges de groupes.
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